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LES BALLETS RUSSES 

LA' séance d'inauguration des Ballets Russes à Paris a pu 
donner un moment l'impression d'un retour aux tenfi>s 
héroïques de l'entreprise Diaghilew. Après une exécution 

de Pulcinella à peine assez longue pour obtenir des mercantis du 
contrôle l'admission~ la saUe des spectateurs suspects de ne pas 

être porteurs de devises appréciées (plus suspects encore si on les 
devinait critiques musicaux) et après un ent r'acte ou puren t se 
dénombrer la Babel de l'élite et l'élite de la Bahe • le ride.au se leva 
sur une toile figurant un jejunum de rêve ou un gigantesque spi­
rochète dont la seule vue, devant que M. Desormières ait mis en 
marche son orchestre, déchaîna le plus beau ruissellement de 
sifflets à roulettes qui se soit jamais entendu au théâtre. 

Sous ces aigres et bruyantes casatdes s'était dévoilée la pre~ 
mière scène du ballet de M. Lambert, Romeo and ]ulfel: un foyer 
de danse où des hommes et des femmes en mai11ot de sport fai­
saient des gestes de cinéma sans rapport sensible avec le monde 
sonore. Cette singularité plut visiblement au Public, qui croyant 
sans doute la représentation ainsi machinée,. se crut obligé d'en 
applaudir l'origina1ité. Cependant un nouveau déluge apportait 
la vérité. Du haut de ]a salle les amis du groupe des siffleurs 
d_éversaient une pluie de tracts expliquant la disgrâce qu'encou­
raient dans l'armée surréa1iste les soldats Miro et Emst suspects 
de s'asservir aux puissances d'argent représe~tées par Je négrÏe-r 
Diaghilew. Profitant de l'essoufflement de ses seides, Louis Ara­
gon, assis sur le bord d'une avant-scène, avec un geste magnifique 
et vertigineux protestait en termes vigoureux contre le dklasse­
ment de l'idée surréaliste et assurait le Public de son plus formel 
mépris. En moins de dix minutes, négriers et admini trateurs du 
théâtre comprirent la portée de l'incident et les sergents du Cha-

telet accourus en hâte, vinrent mettre a tiéfeoseun 
sunéel et ]eu:rs amis, qui suc:combèrmt sous le ~mhre et som la 
réprobation des Hollandais, Allemands. Ang oSnoo:s d Bokhe­
vicb que 1assaieot •• dies qu.erd1es d• au.léu.rs ••. On ne • en 

effet qui rédamait de S~e. cle Gmmod. ou de 
paternité de r œuvre. 

Ce ballet. une fois mis en facie a· une -salle .si1eaci.eu.se .. pet" • 

beaucoup, de sen acœnt. C'est r ·· Imp:ro ptu de enailles .. 
d'un oo:rps de ~ : insher quœlqaes scènes de Rômœ dam 
Je travail quotidien de danseurs. n• était pas une anec::ic:lote d,;... 
plaisante et. là œmme eliln, œltlÛmlis ép" odes damés. S1mt nll­
tés avec cette verve acide ckmt ]es chatëgrapha :suo:esœifs de 
M. de DiagJllle.w OODSICO"e'.llt la tradition. Ibis la oo.gu.e pa:rl:irio-n 
de . l ...ambert étire le scénario de façon désespéra.me. ,.., . a le 
défaut d"être ennuyeuse~ œtte musique n ,.es. d' .. ean ... ni 
ma1adroite. Elle em:j:l oie des recettes éprouvées P~ 
PalànJ.la et le .Sa'Cll foTIDent Je œeilltml". Des idées debi.tsq:sœs 

Les autres créations de œtte 
vez, Barobaa d.e 1. Rieti ; Pa.sb:J 
ber. d 'Eri.k tie. De: ép ora es m 
sent de voir Post.in . e... Je vous en pa em 
même temps que du balle de e q sera 
ques 1ou.rs ulcment. • •• mon s-ujd se 
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en deux parties : les e russes. traités en anglais et en italien 

et les ha.Ilets russes ea français. 
Le ballet de 1t Rieti rep.l"êS>ente les malheurs du bon jardinier 

Bara.bau. ses légumes, de ses :liasques et de son perb,'Onnel tant fé. 
·nin que ma:sculin. Son jardin a été placé par M. Utrlllo sur la 
del~ d·un faubourg de province - italien admettons· 

le. - Cet emplaœment mp en vue provoqu.e la visite de six sôl­
e d'un sergent d. bonne humeur clont le costume ressem-

à œl ·des caca.hini:ers espagnols, ce qui donne une grande 
impressio de rouleur focale. Ces militaires saccagent servantes, 
ho eilles elt plates-bandes sous r œil curieux des voisins réunis 
denière une pa1i'SS2llle pour pouwir commodément commenter 
a ~ fe malheur des temps. 

• mula.nt la mort, Barabau œntriste ces bons s.oldats italiens 
qui, ennemis du scandale. s'en vont chercher un cantonnement 
p aoc:ua1Ian Et tous, janfuùrs et jardinières, de se réjouir 
des "e "ts de la vie civile. 

Parmi la magnifique galerie des peintres qui ont servi M. Dia­
gl:ü e:YI'. tri one panissait pas destiné à briUer spécialement et il 
n y a.Yai pas de raisons d'attendre de son talent sâr et morne un 
extiraordmaire clécor. Ses oositumes ont par comre une charmante 
oxa:sserie de tonnes qu'on aurait aimé retrouver dans la danse. 

'Wheureusement la chorégraphie paraI"t un des arts qui intéresse 
e en ce moment la troupe Ru:sse. Ce n'est pas qu'elle soit 

dépounue d'extraordinaires éléments et que son niveau moyen 
ne · pas enrore ~upérieur à œlu" Je tout autre corps concur­
rent, tout au moins en Europe Occidentale. Mais. Jes danseurs, 
dans un ballet: comme Barahau, montrent un souci limité de pré­
cis· on J)'i:hmique. œ qui ne provient que du manque de vo1onté. 
puisque les éléments techniques restent ~Dents ; il s'en faut 
que cette négligence soit irréparable, mais il faudrait qu'on y prît 
garde. De plus, le côté proprement comique de cette suite de 
danses n'est i très nouveau ni très réussi. 

La musique de • Rieti n'est pourtant pas d'une comp exité 

gênante pour le danseur et les quelques superpositions rythmiques 
qu elle contient sont toujours pensées clairement et s'organisent de 
façon très sûre. La partition dans son ensemble est ~n peu mince, 
surtout dans sa partie centrale et l'accueil favorable qu'elle a trouvé 
vi.ent surtout d'un final plein de verve. Sans doute, on peut se ré­
jouir du succès de M. Rieti quand on a assisté huit jours avant, 
aux concerts Koussewitzky, à l'enthousiasme provoqué par les 
affreux Pini di Roma de M. Respighi. Sans doute aussi, la musi­
calité de la partition de Barabau, surtout dans sa partie vocale. est 
d'une qualité charmante, mais je me demande si le champ de dé· 
couverte est très étendu dans le domaine de cette musique à car­
rure pseudo--classique et à structure lâche agrémentée de quelques 
fausses notes et instrumentée (pas très heureusement) avec des 
formules récemment made in France. Quoi qu'il en soit, tant de 
dons d~ ce musicien trouveront certainement leur emploi et il faut 
attendre avec grand intérêt les prochaines œuvres de M. Rieti. 

Il n'y a pas que du bien à dire des premières exécutions 
des autres ballets du répertoire. Les Matelots seuls ont été bien 
donnés et on y a retrouvé avec le plus grand plaisir le jeu mer­
veilleux de M. Lifar et de ses ardents partners. En même temps, 
la réussite musicale de cette exécution me redonnait en M. De­
sormières une confiance que son interprétation des autres bal­
lets, et en particulier de Pulcinella et des Noces avait ébranlée. Que 
dans ce dernier cas la grande difficulté de l'œuvre et la malheureuse 
idée d'avoir répandu les pianistes aux quatre coins de la scène, 
ait créé une impression perpétuelle de Aottement malgré le talent 
déployé par chacun des exécutants, tant de l'orchestre que de la 
dan.se, on ne peut que le regretter. Que le nombre des répétitions 
soit insuffisant, et qu'enfin on ait p'ensé que le Public, si peu gâté 
d'habitude, pût se contenter de tant de peintures nouvelles de dan­
ses et .de partitions inconnues ou monopolisées, c'est une grande 
excuse pour le chef d'orchestre ou le danseur, mais ce n'est pas 
une consolation pour le spectateur musicien. 

HENRI MONNET. 
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